
INFORMATION COMMUNICATION 

 

Décembre 1956, naissance du journal paroissial « ECHANGES » 

Il concerne les villages de Voujeaucourt, Dampierre, Berche, Bavans, Bart. 

En décembre 1964, N° 28, il est aussi diffusé à Ecot et Etouvans et ce jusqu’au N°40 inclus 

d’avril 1966 puis à Courcelles, Ste Suzanne d’avril 1968 à octobre 1969. 

Comportant 12 pages, il coûte 30 Fr, puis 40 à partir du N° 12, 0,40 NF à partir du N° 17. Eh 

oui, ce sont les « nouveaux francs » qui sont mis en circulation ! Dans le N° 3, il est précisé que 

ce bulletin est offert à toutes les familles catholiques de la paroisse. Si le prix de revient du 

numéro et le prix de l’abonnement est indiqué, c’est une simple indication pour ceux qui veulent 

et qui peuvent aider au financement du tirage. […] Certains ont eu l’idée de penser à ceux qui 

sont gênés : « Je donne un peu plus pour ceux qui ne peuvent pas donner. » 

« Echanges » voit le jour la veille de la mission régionale du Pays de Montbéliard.  

 

Citons le premier numéro : 

« Décembre 1956 – qu'est-ce que c'est que ça ? 

Tout simplement le premier numéro d'un journal paroissial qui paraîtra une ou deux fois par 

trimestre, 

un journal qui sera le reflet de la vie de nos quartiers et de nos villages, 

un journal qui apportera à chacun les préoccupations et les espoirs de tous, 

un journal qui sera le lien de toutes les réalisations susceptibles d'amener plus de bonheur, plus 

d'entente, plus de justice, plus de fraternité... dans le monde où nous vivons » 

PLUS DE BONHEUR 

PLUS D’ENTENTE 

PLUS DE JUSTICE 

PLUS DE FRATERNITE 

 

Voilà, les intentions sont claires pour cette parution lancée par le curé Durget, gérant de la 

parution. et l’abbé Hôpital.  

Elles sont extraites du livre « Echanges - secteur Voujeaucourt - décembre 1956 septembre 

1972 ». Se trouvant à la cure de Voujeaucourt, il est une mine d’informations tout au long de 

ses 57 numéros. 

 

Dans ces années pas si lointaines, « Echanges » se voulait tout à la fois un outil 

d'information, de formation chrétienne, d'éveil... 

Il comporte une douzaine de pages, est imprimé à Montbéliard par Metthez frères. 

 

Qu’y avait-il dans ce premier numéro ? 

Les intentions étant précisées, la deuxième page pousse le lecteur à s’interroger sur ce que Noël 

représente pour lui : sapin, réveillon, fête qui « réchauffe », « Minuit Chrétien », fête de 

famille ? 

Fête de lumière ? « Alors dis-toi bien qu’UNE AUTRE LUMIERE EST VENUE DANS 

NOTRE MONDE POUR ECLAIRER NOTRE NUIT. » 

Une affaire de « gosses », de « jouets » ou de « petit Jésus » ? 

Et si tu travailles autour de toi à faire régner la Justice, la Paix, La Vérité, le Droit, oh alors 

réjouis-toi ! 

Tu es en marche vers le vrai Noël. 



Tu es en passe de rencontrer Celui qui a dit : 

« Heureux le Affamés de Justice ! 

Heureux les Artisans de Paix ! 

Heureux les Pauvres ! » 

 

Page suivante : 

JE VOUS ANNONCE UNE GRANDE NOUVELLE, UNE JOIE IMMENSE POUR TOUT 

UN PEUPLE 

Octobre 1957 sera pour le PAYS DE MONTBELIARD le mois de LA GRANDE NOUVELLE, 

l’année de la MISSION. 

 

« Exprimer son opinion personnelle sur les devoirs et les sacrifices qui lui sont imposés, 

ne pas être contraint à obéir sans avoir été entendu, voilà deux droits du citoyen qui trouvent 

dans une démocratie, comme leur nom l’indique, leur expression. 

PIE XII » 

Les deux pages suivantes titrent  

« HEUREUX CEUX QUI FONT REGNER LA PAIX … 

ILS SERONT APPELES FILS DE DIEU » 

En voici quelques extraits : 

« La puissance s’établit souvent, hélas ! sur une force militaire. Chacun essaie de s’affirmer 

puissant. 

Les uns veulent « maintenir l’ordre » les autres « assurer la liberté » et cela fait une bataille. » 

« En Hongrie, la répression brutale a répondu au désir de liberté de tout un peuple. » 

« Algérie 

Notre mission est de rappeler à tous le devoir impérieux de bâtir la paix dans la justice et la 

charité.  

En particulier : 

-nous devons rejeter toute forme de racisme et proclamer l’égalité des Hommes devant Dieu. 

-Nous devons respecter les valeurs religieuses de chaque peuple et favoriser, en ce qui nous 

concerne, l’épanouissement de leur culture. 

-Nous affirmons que la justice sociale envers les travailleurs nord-africains, particulièrement 

en matière de salaire, de logement, d’apprentissage, est une des conditions d’une paix durable. 

Un Nord-Africain de chez nous nous parle… 

[…] 

J’ai été très touché, et ma femme de même, de l’entraide dont on nous a entourés, nos enfants 

ne manquent de rien. 

Mais aussi, je me suis fait quelque opinion dans les lieux de distraction, d’alimentation, de 

renseignements, de travail… Nous sommes déprimés par la façon dont on nous sert. Notre peau 

est notre indicatrice dans ce grand malheur. 

Beaucoup de Français affichent une indifférence et absorbent une propagande raciste qui est le 

malheur des peuples. 

Ne sommes-nous pas frères et sœurs pour l’éternité ? » 

 

La page suivante donne des nouvelles des différents lieux de la paroisse : 

 

NOS QUARTIERS - NOS VILLAGES 



Ainsi par exemple, à Voujeaucourt des ouvriers travaillent par tous les temps à la construction 

des blocs du quartier du Moulin. […] Ils sont sur notre territoire. « Leur avons-nous déjà adressé 

la parole ? » 

A Bavans, « plusieurs familles catholiques sont arrivées au pays ? Un petit bloc et quelques 

maisons particulières sont en voie d’achèvement. Le pays s’agrandit. Les bâtiments scolaires 

s’allongent en conséquence. » 

A Bart « Un lotissement assez important est en projet derrière le monument. Déjà 40 familles 

attendent le démarrage avec impatience. 

Quelques hongrois, des hommes, sont arrivés. Ils travaillent chez Leroy. Ils ne savent pas un 

mot de français. Mais nous saurons, pour les accueillir, dépasser l’obstacle de la langue. » 

A Dampierre, « L’Espoir Saint Joseph d’Etouvans est disposé à accueillir les nouvelles recrues 

qui désireraient en faire partie. […] 

Faites-vous inscrire chez Marcel Charrier… sans vous croire obligé de boire un bock ! » 

Sont citées aussi les joies de la paroisse : baptêmes, mariages, mais aussi les peines partagées 

lors du départ de « ceux qui se sont endormis dans la PAIX du Christ. » 

Sur la page d’en face, c’est « LE COIN DES JEUNES » 

 

Nouvelles du football, des prouesses de la Saint-Michel, parole donnée aux jeunes travailleurs : 

« On a vendu le calendrier de la JOC. On a découvert la misère des vieillards : « C’est pas avec 

ce qu’on gagne qu’on peut donner quelque chose. » 

Claude a remarqué que les « rappelés » qui sont revenus à l’atelier, ont donné la main aux Nord-

Africains comme avant ». 

Il faut se souvenir que la parution de ce premier numéro se fait dans le contexte de la guerre 

d’Algérie… 

Parole aux jeunes travailleuses : 

Rolande et Danielle se sont occupées des sixièmes à leur entrée au collège. 

Liliane, ouvrière, accepte de prendre une plus mauvaise place au « Lavage », ne regardant pas 

à abimer ses mains dans l’acide. « Autant moi qu’une autre… » 

[…] 

Denise réplique au chef qui voulait accélérer la cadence : « une vie humaine vaut mieux que 

votre production ». 

Une page plus loin : « Les vieillards ne sont pas oubliés » 

Un petit article signale qu’il faut avoir 65 ans ou 60 en cas d’incapacité de travailler pour 

toucher un supplément d’allocation. Loi passée au mois de juin. 

En face, « Nous en sommes revenus ! » 

Voilà qui concerne ceux pour qui c’est la fin du service militaire. 

« Vive la liberté maintenant ! 

[…] Si vous aviez vu ça ces jours -ci. 

On arrivait du boulot, c’était pour ouvrir le poste, lire les journaux. 

On était à l’affût des nouvelles. C’est qu’on s’attendait au pire. 

Certains se demandaient s’ils n’allaient pas repartir. 

Il faut donc que « ça chauffe » pour qu’on se réveille, pour qu’on s’intéresse aux problèmes de 

l’heure, 

Pour qu’on s’occupe de ce qui se passe dans le monde, le pays, autour de soi ? 

Ne serait-il pas bon aussi en temps de paix, de s’instruire, de travailler, de s’occuper, de 

chercher ? 

Ecouter la musique, d’accord, mais aussi les informations. 



Se distraire, mais aussi se documenter. 

S’amuser, mais aussi agir. 

Penser à sa petite vie, mais aussi à celle des autres. » 

Dernière page : commentaire d’un film, « Le dernier pont ». 

Une jeune doctoresse allemande se dévoue pour les blessés, qu’ils soient Allemands ou 

Yougoslaves. Son amour des Hommes quels qu’ils soient la conduira jusqu’à la mort, sur un 

pont séparant les belligérants. 

« Il y a 2 000 ans, LE CHRIST est venu jeter un pont entre la haine des Hommes. » 

 

Ce rapide survol donne le ton. 

 

Dans le N° 2 dont le prix est signalé, 30 Francs, des nouvelles des personnes malades de nos 

villages sont données et voici aussi la naissance d’un « Journal des Soldats » dû à l’initiative de 

la Saint Michel.  

Arrive la rubrique « D’accord, pas d’accord » 

« Votre journal est épatant. Mais il y a des tas de choses qui n’intéressent pas la paroisse. Ce 

que vous dites sur les quartiers, c’est bien. 

L’article sur Noël, passe encore Mais pourquoi parler de la Hongrie, de Suez, de L’Afrique du 

Nord ! Il y a assez de « l’Est Républicain » pour nous renseigner sur ces évènements en long, 

en large sans que vous vous en mêliez. » 

Mais un lecteur qui est d’accord voit les choses autrement : 

« Enfin on a pu savoir ce que l’Eglise pensait des questions qui agitent nos esprits à l’heure 

actuelle. On a pu se rendre compte de ce qu’un chrétien devait penser sur les évènements. » 

Rédigé tout d’abord pour Bart, Bavans, Berche, Dampierre, Voujeaucourt, il étendra sa 

diffusion à Ecot et Etouvans de décembre 1962 à avril 1966, puis d’avril 68 à octobre 1969 à 

Courcelles et Sainte Suzanne. 

Voici donc un aperçu de ce que fut ce journal 

qui a souci : 

des jeunes, des vieux, des malades. Durant 15 ans, des camps de vacances ont permis le contact 

avec les jeunes en lien avec la JOC. Des veillées populaires ont été l’expression publique de la 

présence des jeunes. 

Raymond Racaud sera durant trois ans permanent JOC à Paris. Cinq jeunes du secteur seront 

délégués au grand rassemblement JOC mondial à Rome en 1957. 

De ceux qui sont soldats en Algérie. 

Du monde ouvrier :la mission catholique ouvrière, via l’ACO, action catholique ouvrière, a 

pour but de construire des Hommes libres et responsables…et pas trop tentés par l’idéologie 

marxiste qui lutte contre l’existence de Dieu. 

Du monde paysan et de son malaise. 

Journal qui donne aussi la parole aux cadres, mais très peu, et aux gendarmes à l’occasion de 

leur installation à Bavans.  

 

Journal qui exhorte à ne pas céder au racisme, à considérer l’étranger comme un Homme et non 

comme un sous-homme que l’on méprise et exploite. L’abbé Hôpital prêtre du Prado, est allé 

jusqu’à se faire employer comme manœuvre dans les travaux publics pour être aux côtés des 

nord-africains et creuser les tranchées à la pelle avec eux… Il est un ardent défenseur de ces 

ouvriers faisant face au racisme exacerbé par la guerre d’Algérie. 

 



Journal qui se veut en prise avec ce qui se passe dans les villages, comme par exemple, lorsque 

les « blocs » se construisent. L’industrie crée en effet un grand appel de main-d’œuvre à cette 

époque en raison du développement des usine Peugeot et de ses sous-traitants. Il faut loger les 

familles. Les prêtres insistent sur la nécessité de faire bon accueil aux nouveaux venus. 

 

N° 6 décembre 1957 

« Les nouveaux arrivés 

Nous sommes dans le Pays de Montbéliard, une région en perpétuel mouvement. 

Les gens changent de domicile. 

On cherche un logement un peu plus spacieux. Des personnes nouvellement arrivées dans des 

blocs (à Sainte Suzanne) les quittent, vont ailleurs, devant les prix trop élevés des logements. 

C’est le va-et-vient continuel. 

De plus, on vient de partout : de Moselle, du Midi, de Haute-Saône… 

Nous saurons, nous qui sommes sur place, nous qui sommes dans le quartier, dans le village, 

accueillir les nouveaux venus, faire connaissance, signaler leur départ, leur arrivée, leurs donner 

tous les renseignements utiles. 

A cet effet, 

UN SERVICE DE SIGNALEMENT 

A été créé. Mme Maître, route de Dampierre, a bien voulu s’en charger. On pourra s’adresser à 

elle en toute simplicité. 

Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue aux familles nouvelles : 

Leduc (Villepré), Florin et Lugat, Howald, Charmiollaux, Baron (route d’Audincourt) 

Grillon (Fraternelle), Maudrut et Boffy (Belchamp). 

Et l doit y en avoir d’autres… 

Vers vous tous, notre sympathie. » 

 

Journal appelant à la solidarité avec les personnes âgées, les pauvres, les étrangers, donnant de 

exemples vécus dans les villages. 

 

Journal faisant place aux malades et appelant à être à leur écoute. 

 

Journal ouvert au monde à travers des liens avec des prêtres missionnaires par exemple, mais 

aussi en prise avec les évènements qui secouent la planète... 

 

Journal soucieux de la Paix entre les Hommes et en particulier appelant à la cessation de la 

guerre d’Algérie. 

 

Journal qui se veut formateur des consciences, mais en amenant les lecteurs à se poser des 

questions de fond sur leur attitude. Les sujets sont nombreux et variés. Citons quelques titres : 

Le sens du travail par rapport à l’humain. 

Depuis longtemps l’Eglise a parlé de la question ouvrière. Il faut que vous connaissiez son 

message libérateur. 

Pour faire comme les autres, je suis allé au cinéma. 

Le cinéma : détente, habitude, enrichissement ? Votre vie ressemble-t-elle à ce que vous voyez ?  

Cinéma, alerte aux parents 



1er Mai, les ouvriers de nos villages s’interrogent : la question algérienne, la question sociale, 

aimons-nous notre travail ? Pouvons-nous parler de collaboration des classes ? Avons-nous 

dans la nation la place qui nous revient ? 

La paix dans la Lumière, il faut éclairer nos consciences sur l’amour de sa patrie, sur 

l’indépendance des peuples, sur la torture, à propos du terrorisme. 

Aimer sa patrie, qu’est-ce à dire ? 

La politique, aux écoutes de ce que pense le peuple, aux écoutes de ce que pense l’Eglise : moi, 

je m’abstiens ! la politique, à quoi ça sert ? Prenez votre plume et écrivez ! C’est trop 

compliqué, on n’y comprend rien, Bravo pour l’orateur, J’ai voté pour untel, il est de notre bord, 

« les femmes ne devraient pas faire de politique » c’est ce qu’on entend, « tu divises les 

catholiques, on devrait tous penser pareil », diversité dans la charité peut-être une richesse pour 

l’Eglise etc… 

Bientôt les élections municipales, qu’est-ce qu’un conseil municipal, comment travaille-t-il ? 

D’où viennent les ressources de la commune ? Que doit comprendre le Conseil Municipal ? 

Dans quel esprit doit-il travailler ? Quel candidat choisir ? Que penser des listes électorales ? 

Que doit contenir un programme ? 

Vers l’unité des chrétiens, Voujeaucourt, ce village aux deux clochers. 

Père, qu’ils soient un. Comment se fera l’unité ? 

En liaison avec nos soldats 

Les enfants et nous, adultes et jeunes 

L’Algérie, la vérité sur les camps de regroupements 

Vacances pour les jeunes 

Avons-nous un rôle à jouer vis-à-vis des jeunes en partance pour l’Algérie ? 

Ensemble, construisons la paix et l’unité 

Dans la justice, je veux être un homme libre 

La paix sociale est œuvre de justice 

Algérien mon frère. Le drame du racisme 

L’unité des chrétiens, une construction lente et douloureuse 

 

Les interventions des lecteurs vont être parfois « musclées ». 

Ainsi dans le N°4 par exemple ! 

« Avant, le 1er mai était une fête communiste, maintenant, c’est l’Eglise qui le fait faire ! » 

« Il y a de vilaines choses dans ce journal ! » 

« Ce que vous dites sur la vie des ouvrières est un peu sombre. La vie ouvrière, ce n’est pas 

cela, les ouvriers ne sont pas si malheureux. C’est exagéré. » 

« C’est de la politique. Je ne sais pas si je vais continuer à le prendre. » 

« Votre journal m’a fait de la peine. Il fait le jeu d’une politique. Il y a des phrases qu’on dirait 

prises dans « L’Humanité ». Vous voulez sabrer toute hiérarchie. » 

« Votre journal est un peu révolutionnaire. » 

Cette levée de bouclier fait suite au numéro précédent qui titrait : 

« LIEN ENTRE LES HOMMES ? OBSTACLE A LA FRATERNITE ? 

OU VA LE TRAVAIL HUMAIN ? » 

A cette époque, la paroisse est pleinement engagée dans la mission catholique ouvrière. 

Lors de l’avènement de l’industrialisation, peu de cadeaux avaient été faits aux ouvriers, issus 

pour la plupart de la paysannerie. Elle non plus ne faisait pas beaucoup de cadeaux aux hommes 

et femmes qui travaillaient la terre. Ces conditions de vie difficiles ont fait le lit du marxisme 

puis la naissance des pays communistes.  



Définition du communisme dans « Principes du communisme » par Engels : « le communisme 

est l’enseignement des conditions de la libération du prolétariat ». 

« L’émancipation des travailleurs doit être l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » K.Marx 

« La religion est l'opium du peuple : cette parole de Marx est la pierre angulaire de toute 

l'idéologie du marxisme sur la religion. Toutes les religions et églises modernes, toutes et de 

toutes sortes d'organisations religieuses sont toujours considérées par le marxisme comme les 

organes de la réaction bourgeoise, utilisés pour la protection de l'exploitation et l'abrutissement 

de la classe ouvrière ». Lénine 

Staline fit interdire la pratique religieuse en URSS, détruisant les lieux de cultes, persécutant 

les prêtres, fermant les séminaires. L’athéisme est devenu « la religion » d’Etat. Cela n’a pas 

complètement fonctionné d’ailleurs, la religion ayant perduré de façon souterraine. Elle est 

réapparue après la chute du communisme. 

Mais cela, ce n’était pas forcément prévisible dans les années 50 à 70… 

Il fallait que l’Eglise contre cette idéologie dangereuse pour la liberté religieuse, d’où le 

lancement de la mission catholique ouvrière dont « Echanges » se fait le porte-voix... 

 

Le dernier numéro, rédigé par cette équipe en septembre 1972, titre en page 2 : 

« OUBLIANT LE CHEMIN PARCOURU, JE VAIS DROIT DEVANT » (Phil 3/13) 

« J’AI 16 ANS DEJA, COMME ÇA PASSE. 

Je suis né à la Noël 1956. C’est la guerre froide entre grands…Depuis 2 ans, en Algérie, c’est 

la guérilla… et toujours le conflit au Viet Nam. 

Pas étonnant qu’au premier jour de ma naissance, j’aie porté le nom de Paix. Au fur et à mesure 

que j’ai grandi, d’autre noms se sont ajoutés : Bonheur, Fraternité, Justice… 

Mon vrai nom qui résume tout, c’est : 

ECHANGES ! 

 

L’ai-je bien porté, ce nom, c’est à toi de me le dire, ami lecteur … 

 

Je suis né à la périphérie d’un grand Centre industriel qui polarise un grand nombre de villages 

environnants. Ce sont 5 de ces villages qui m’ont vu naître. Du haut d’une petite colline voisine, 

ils n’apparaissent pas tellement peuplés. Mais je les ai vus s’étendre, s’équiper… les uns plus 

que d’autres… les uns mieux que les autres. C’est une question de ressources, mais aussi de 

dynamisme et de compétence. « Où sont nos villages d’autrefois ? » disent certains. Question 

de sentiment bien compréhensible, mais chez d’autres, ça grince davantage (« nos » terres…, 

« nos » intérêts… vous savez bien, quand on touche au porte-monnaie !!!) 

Moi, j’ai cru en l’avenir. 

J’ai encouragé tous ce qui allait dans le sens du Progrès, mais surtout de l’Amitié… 

J’ai encouragé tous ceux qui travaillaient non seulement au bonheur matériel de l’Homme, mais 

surtout à sa promotion personnelle ET collective… 

Je suis allé visiter chaque foyer, lui apportant cet air de renouveau, de vie. 

On m’a dit parfois « De quoi te mêles-tu ? »…( Ils disent tous comme ça, ceux qu’on dérange, 

dans leur petit monde à eux.) 

Mais on m’a dit aussi « Tu as raison ! Continue ! Surtout ne lâche pas. » 

Ces petits encouragements m’ont donné beaucoup de Joie. 

Rien de ce qui intéressait la vie et le bonheur des Hommes ne m’a laissé indifférent. 

Mais j’ai été surtout sensible aux petites gens… aux petits évènements qui souvent passent 

inaperçus… 

Souviens-toi, lecteur, de Renée, de Gustave, de Denise… 

Des vieux travailleurs inquiets de la fermeture de leur usine… 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Opium_du_peuple_(philosophie_politique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Marx
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_angulaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marxisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bourgeoisie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Classe_ouvri%C3%A8re


Des quartiers délaissés. 

J’ai fait connaître ce qui n’est pas apparent, entendre la voix de ceux qui ne peuvent ou ne 

savent s’exprimer… me rappelant la parole du Seigneur : 

« Dieu repousse les Hommes fiers 

Il chasse les puissants de la Terre 

Il donne la Force aux Pauvres 

Il nourrit ceux qui ont faim 

Il renvoie les riches les mains vides. » 

Et cette parole de Jésus : 

« Père, je proclame ta Louange. 

Ce que tu as caché aux Sages et aux habiles 

Tu l’as révélé aux Petits. » 

C’est d’eux d’ailleurs qu’est venu le plus d’encouragement… Et c’est normal. En général, ceux 

qui ont « l’avoir, le pouvoir, le savoir » se complaisent dans les honneurs et les titres de 

bienfaiteurs. Ils aiment l’ordre et n’aiment pas trop ce qu’ils appellent « le danger de la base ». 

On m’a accusé de « faire de la politique » - bien sûr- d’être révolutionnaire-bien sûr. 

Et pourquoi donc ? 

Parce que j’ai dénoncé la torture en Algérie… et ici même. ! 

Parce que j’ai protesté contre certaines conditions de travail et de logement. 

C’était pourtant l’Homme que je défendais là. L’Homme « image de Dieu ». ( gen. 1/27), 

« à peine moindre qu’un dieu » (P 58) Comme Jésus-Christ l’a fait… 

Lui dont on a dit aussi : « Il bouleverse le pays ! Il met le monde sans dessus dessous ! 

Il soulève le peuple ! Il jette le désordre ! » 

J’étais donc en bonne compagnie… 

J’ai essayé de ne pas passer à côté du TRAVAIL de l’homme. 

Malgré les progrès réalisés depuis le début de l’ère industrielle, il arrive encore que le matériau, 

la machine sortent ennoblis par le Travail, mais que l’Homme en sorte dégradé. 

J’ai souffert de certaines conditions de travail, des licenciements, des accidents sur les chantiers. 

Je me suis réjoui avec tous ceux qui- à tous les échelons – travaillent à établir une plus grande 

justice dans l’entreprise. JUSTICE, c’est un nom qu’on m’a donné souvent. C’est aussi un nom 

que Dieu affectionne… 

Très jeune, j’ai beaucoup voyagé. 

Les voyages forment la Jeunesse, je le comprends maintenant. 

Dès la première année (1956) j’ai rejoint les soldats, dans les Aurès ou le Constantinois. Puis 

les coopérants. J’ai invité ces derniers à ouvrir les yeux sur ces Jeunes Nations en quête 

d’indépendance et de développement. 

Je me suis fait de nombreux amis, dans tous les pays du Tiers Monde, par l’effort de 

compréhension de leurs problèmes propres et par l’accueil de leurs habitants venus chez nous 

chercher du travail… 

Amis d’Algérie, du Viêt-Nam, du Brésil, d’Afrique, d’Asie. 

Je vous salue amicalement et vous dis ma reconnaissance d’avoir agrandi ma conscience aux 

dimensions du Monde entier. 

 

Après cela, vous dirais-je que je suis chrétien ? 

C’est vrai, je n’ai pas parlé beaucoup de « religion » (ce mot au contenu si équivoque). 

Mais Jésus-Christ était à toutes les pages, caché sous les phrases, les réalités exprimées, la 

vie…Lui qui étais « ma seule raison d’exister ». 



Mais des yeux, en me lisant, « ont pu être empêchés de Le reconnaître. » (Luc 24/16) 

Pourtant j’ai rencontré sur ma route beaucoup de monde pour qui ce nom de Jésus-Christ dit 

encore quelque chose, … et pour qui : « il n’y a pas sous le Ciel d’autre nom donné aux Hommes 

par lequel il nous faille être sauvés. » (Actes 4/14) 

J’ai fait route très souvent avec mes frères Protestants. Avec eux, j’ai travaillé à l’œuvre de 

Reconstruction de L’Unité et au service du Tiers Monde. En ce moment-même, ne 

construisons-nous pas à Saïgon « le Hameau de l’Unité » ? 

Avec ceux qui ne partagent pas pleinement ma Foi, j’ai entretenu des lins d’amitié sincère, ne 

m’attardant pas avec ceux qui sont « butés », « fermés », refusant tout dialogue. 

Mais j’ai su apprécier ceux qui, à l’esprit ouvert, marchaient à la recherche de la vérité, sans en 

avoir encore découvert la SOURCE. « CELUI QUI FAIT LA VERITE VIENT A LA 

LUMIERE » dit Jésus. 

J’ai 16 ans, je vais prendre un autre visage. Mais rassurez-vous ! Ce n’est pas pour chausser les 

pantoufles de Retraité… 

Je vais continuer à vivre, à Témoigner avec tous les Hommes de Bonne Volonté, du Monde 

Nouveau qui s’amorce ici-bas où habite la Justice. 

SALUT A TOUS ET A TOUTES DE FRANCE ET DU MONDE ENTIER ! 

A DIEU VA. » 

 

Voilà donc un article très important, un testament en quelque sorte. 

En effet, un encadré l’accompagne qui présente les changements à venir : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DES DEPARTS 

L’abbé BROSSARD a déjà rejoint l’an dernier le secteur de VESOUL. 

L’abbé DURGET rejoint cette année le secteur de BEAUCOURT ; 

L’abbé GRAB va à PONTARLIER. 

L’abbé HOPITAL reste pour le moment sur le secteur. 

Que dire ? 

Sinon une parole de Reconnaissance et une parole d’Espérance en Celui qui est 

le seul Guide de l’Eglise : l’Esprit de Jésus. Qu’il nous conduise sur les Chemins 

de la Vérité. AU REVOIR. 

 

 

 

 

DES ARRIVEES 

Les abbés ZUSSY, PERRIN et LEMONIER VIENDRONT EN Septembre 

prendre la relève et continueront l’œuvre commencée, inscrite elle-même dans 

tous ceux qui nous ont précédés : « L’UN SEME, L’AUTRE MOISSONNE » 

(Jean 4/37) 

BIENVENUE A EUX  



Brigitte Agnus 

Avec Pierre Vitte, notre curé, on faisait la feuille « ENSEMBLE » tous les 15 jours. Dans 

certains cas, pour les feuilles de messe, il voulait que l’on change « la marguerite » de cette 

machine à écrire à boule pour modifier la police de caractères… je l’en dissuadais !!! 

Cette feuille était photocopiée au secrétariat de la cure 

La photocopieuse était au milieu du bureau...et souvent en panne ! Hocine, le réparateur est 

venu chaque fois que nécessaire et il a même fait une formation pour que Pierre puisse se servir 

d’un ordinateur ! 

Il y avait aussi un duplicateur que nous utilisions pour les grands tirages 

Ensemble était distribué aux catéchistes. Henry Daudey se chargeait de la distribution sur 

Voujeaucourt. On en a tiré, des ramettes !!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Marie RUHIER 

Bien entendu, la paroisse Saint Michel utilisait au mieux les quatre pages qui lui étaient 

attribuées dans Parmi Nous. Cette parution trimestrielle, au niveau du doyenné, comportait des 

informations permettant de faire le lien entre les différentes paroisses. 

Afin d’en amortir le coût, il était fait appel à des publicitaires. 

 



Un exemple daté de 1983 

 



 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et puis la situation a évolué, on a réduit la voilure et nous n’avions plus qu’une seule page, 

comme aux autres paroisses. 

Au niveau paroissial, la feuille « Ensemble » était distribuée à l’entrée de la messe du dimanche. 

En tant que pilier communication EAP, la rédaction m’en a été confiée et la feuille a été enrichie. 



Mais la diffusion était réduite aux personnes pratiquantes. Pour les membres de l’EAP, il était 

évident que cela n’était pas entièrement satisfaisant, il fallait faire quelque chose et François 

Houberdon m’a demandé « qu’est-ce que tu proposes ? » 

Dans un premier temps, j’ai constitué une base de mails et je l’ai enrichie au fil des années avec 

les adresses des familles qui nous parvenaient à l’occasion des baptêmes, des mariages ou des 

obsèques. En 2019, elle comportait 300 destinataires. 

Dans un deuxième temps, alors que les informations données par « Parmi nous » avaient été 

réduites, la question s’est posée en EAP de mettre en place un moyen d’information qui puisse 

répondre aux attentes des paroissiens. 

Une réflexion s’est engagée : objectifs, contenus et...nom !  

Ainsi est né « L’ECHO DE SAINT MICHEL » 

Le premier numéro mensuel est sorti le 1er janvier 2018 sur une feuille A4 pliée en deux ! 

Très rapidement, nous avons eu des remarques constructives signalant que l’écriture trop petite 

rendait la lecture compliquée pour les persones âgées. 

La solution était le passage au format A4 qui a permis aussi d’enrichir la transmission 

d’informations, de textes à approfondir... les horaires des messes...l’agenda...le calendrier, les 

faits marquants... 

Ainsi, en février 2018, « L’Echo de Saint Michel » annonce par exemple que suite à un vent  

violent en janvier 2018, la 

chapelle Saint Bruno de Bavans 

est inutilisable, une partie du 

toit ayant été arrachée. 

C’est toujours par cette voie 

qu’en juin 2019 un article 

annonce « nous avons retrouvé 

notre chapelle !!! » 

 

Il fait aussi mention d’une 

surprise, 

la venue du futur prêtre, 

 Séverin Yaovi Voedzo ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Et puis, en période de confinement dûe à l’épidémie de COVID 19, les personnes de la base 

de mails ont reçu des textes pour méditer, des images pour prier, des dessins humoristiques 

pour se détendre... Et cela chaque jour ! Une belle collaboration avec Séverin Voedzo, notre 

prêtre, pour maintenir un lien et garder le moral !. 

 

Ginette Chère 

« Pendant le confinement dû au COVID 19, les moyens modernes ont été bien utiles TV, KTO, 

L’Echo Saint Michel par informatique, mais on se rend compte que ça ne remplace pas la 

célébration avec la communauté. 

Une chaîne de prière, a permis d’être en union de communion, abstraction faite du temps et de 

l’espace. »  

 

Notre prêtre Séverin Voedzo nous a poussé à utiliser l’informatique pour communiquer  

En 2025, c’est Marc Berçot qui est aux manettes pour envoyer un mail chaque semaine aux 

paroissiens qui sont équipés d’ordinateurs. 

 

 

En voici un exemple : 

 



 
 



Voici l’Hebdo lié à l’envoi de ce jour : 

 
 
 
 



 





 


